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Si vous ne trouvez pas cette nouvelle édition en librairie 

Vous pouvez commander ce livre directement à France-Justice
Il vous sera personnellement dédicacé (ou à la personne de votre choix : le préciser). 

Délai : une quinzaine de jours.
Le chèque de �������������½  (frais d’envoi en recommandé compris) doit être établi à l’ordre de FRANCE-JUSTICE

(exclusivement au bénéfice de ses actions)
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Ils nous ont quittés
Paul QUINIOU nous a quittés brutalement le 15 novembre 2005. 

Un mois auparavant, le 18 octobre, il avait organisé avec succès une 
conférence sur l’Affaire Seznec près des Galeries Lafayette à Paris. 
Sa grande gentillesse laisse les amis de son club et FJ dont il était un 
membre actif, attristés. 

Pierre BAFFERT, membre de FJ depuis sa création laisse lui aussi 
beaucoup de ses amis dans la tristesse.

Gabrielle PICHON, est décédée le 2 mai de cette année. Son père, 
Louis, était ce surveillant militaire qui, au bagne, avait tenté d’aider 
Guillaume Seznec en lui attribuant un faux sauvetage (la réduction 
de peine aurait été de dix ans...) Sa fille Danielle sait combien nous 
apprécions sa maman.

Christophe DE PONFILLY, nous a quittés le 20 mai 2006. Prix 
Albert-Londres, il était un grand reporter qui connaissait bien la 
géopolitique. Il était désespéré que le Commandant Massoud ait été 
assassiné et profondément déçu qu’il n’ait jamais été reconnu par 
les Occidentaux comme le véritable espoir pour l’Afghanistan. Les 
Talibans, eux, n’ont pas commis la même erreur... Au fil des années, 
à force de croiser Denis Seznec lors de différentes manifestations 
ou conférences, il avait lié une amitié fidèle qui s’est traduite par un 
soutien à FJ.

Anne-Marie CASTERET était aussi grand reporter mais à 
L’Express. C’est la journaliste qui, rappelez-vous, avait révélé le 
scandale du sang contaminé, ce qui lui avait valu des ennemis 
déterminés. En juillet 2005, elle avait proposé son aide à Denis 
Seznec car, disait-elle, une piste sérieuse concernant le ruban de la 
machine à écrire dans l’Affaire Seznec pouvait prouver la machination 
policière... Elle est malheureusement décédée le 21 mai 2006, avant 
de publier sa découverte. 

Claude PIÉPLU, est décédé le 1er juin 2006. Il était l’un des pre-
miers adhérents de FJ. En signant l’Appel pour la révision en 1989, 
l’acteur avait eu ces mots : « Mes Shadocks auraient sûrement mieux 
juger Seznec, c’est dire ma confiance en la Justice ! »

Laurence THÉPAULT est partie le 15 juin 2006. Elle était affiliée 
indirectement à la famille Seznec... et venait, à près de 90 ans, d’adhérer 
à FJ ! Sa tendresse laisse un grand vide affectif pour tous ceux qui 
l’appréciaient. Son fils Yves et sa femme Francine savent combien 
nous sommes avec eux.

Yvon TRÉMEL, était l’un des premiers députés qui a appelé le 
Parlement à voter la Loi Seznec. Décédé après une longue maladie le 
1er juillet 2006,  il a été un fidèle jusqu’au bout.    

Gérard OURY, nous a quittés le 20 juillet 2006. Le cinéaste était 
un soutien moral de FJ. Nous adressons à Michèle MORGAN, sa 
compagne, notre respect et notre affection.

Pierre VIDAL-NAQUET, qui nous a quittés le 31 juillet 
2006. L’injustice insupportait par-dessus tout cet éternel humaniste.  

Louis MIAULT, nous a quittés en août 2006. Juste auparavant cet 
ami fidèle avait organisé une grande conférence et avait réussi à faire 
venir les Tri Yann ! Un grand succès. 

Nous n’oublions pas Nicole, l’épouse de Guy PLUNIER (président 
du Club de Bretagne), dont la messe de recueillement dans la cathédrale 
de Vannes a réuni plusieurs centaines de personnes tant elle était 
estimée. 

Et puis il y a eu le départ de l’Abbé PIERRE... Il avait connu 
Guillaume Seznec dans les années cinquante lorsqu’il avait tenté 
de lui fournir une place de... concierge dans un grand hôtel de 
Deauville. Seznec avait décliné l’offre. Ne voulant pas devenir une 
attraction, une sorte de bête de foire, il préféra rester dans l’inconfort 
de sa cité d’urgence à Paris, chez sa fille Jeanne en compagnie de 
ses petits-enfants. L’abbé ne lui en tint aucunement rigueur, la preuve 
il a été l’une des premières personnalités à signer l’Appel pour la 
révision. Comme Philippe NOIRET, l’acteur qui aura toujours dit présent 
pour la Cause, et qui nous a quittés dans la même période. Le 5 mars 
2007, c’est Henri TROYAT, l’académicien et « l’écrivain préféré des 
Français », qui nous quittait.

Mais un départ qui nous bouleverse profondément, c’est celui de 
Nicole DUCROIZE, ce 6 mars 2007. Le jeudi 8 février elle était épa-
nouie de constater le grand succès d’affluence (700 personnes) pour la 
conférence-débat organisée à Lesneven. C’est elle qui avait organisé 
la première conférence de Denis Seznec à Morlaix en 1988 ! Et cela 
faisait près de dix ans qu’ils ne s’étaient pas revus... Nicole n’avait pas 
été gâtée par la vie mais, profondément généreuse, le combat pour la 
réhabilitation de Seznec était devenue une de ses raisons de vivre...  

Aux familles de tous nos membres disparus et à celles de ceux dont 
nous n’avons pas forcément connaissance de leurs deuils, le Bureau 
présente ses sincères condoléances.

De l’Affaire CALAS à l’Affaire 
SEZNEC en passant par l’Affaire 
DREYFUS, toutes les grandes 
affaires sont évoquées pour mieux 
démonter le mécanisme de l’er-
reur judiciaire. Ce livre, bourré de 
notes et de citations, a été écrit 
par une avocate, Maître Eliane 
DE VALICOURT et est déjà consi-
déré, par ses confrères, comme LA 
référence sur la question.
L’Harmatan, 39 €.

Le livre de Pascal BRESSON est 
bien plus qu’une bande dessinée. 
C’est un ouvrage solide, sérieux et 
illustré, qui s’adresse à un public 
adolescent et adulte car l’émotion 
et les sentiments sont servis par 
une illustration de grande qualité.
Edit. Ouest-France, 70 illustrations, 
10 €.

DREYFUS, SEZNEC, DILS, OUTREAU : 
toutes les grandes erreurs sont 
décortiquées dans ce gros volume 
par un groupe de neuf avocats ou 
spécialistes du droit. De nombreux 
documents ou citations émaillent 
les 620 pages. Un livre de réfé-
rence également.
Prat, 29,90 €.

Pour en finir avec la justice spec-
tacle, Georges FENECH, ancien 
magistrat et parlementaire expéri-
menté, propose de nouvelles règles 
du jeu.  Enfin un livre dénonçant les 
rapports parfois incestueux entre la 
magistrature et les médias. L’Affaire 
d’Outreau sert la démonstration qui 
s’avère brillante.
L’Archipel, 16,95 €.

Le titre de roman de science-fic-
tion est le matricule de Guillaume 
Seznec au bagne.
L’imagination de Nathalie LE 
GENDRE n’arrête pas de surpren-
dre. Un homme est condamné au 
bagne pour un crime qu’il n’a pas 
commis. Ce bagne se situe sur 
une station orbitale. Un roman où 
rien n’est épargné au lecteur sur 
la condition des bagnards du XXII° 
siècle.
Edition Mango, 216 pages, 9 €.

La juge Elisabeth BORREL est 
une femme seule face à la Raison 
d’Etat. Son mari, juge, a été assas-
siné à Djibouti (nos circulaires 
précédentes). Ecrit en collaboration 
avec Bernard NICOLAS, journaliste 
d’investigation qui est à l’origine de 
la dénonciation de l’assassinat et 
des tentatives de transformer celui-
ci en suicide. Maître MORICE, l’avo-
cat de la magistrate est membre de 
FJ. Un livre à lire absolument. Si ce 
n’est pour que la vérité ne soit pas 
assassinée à son tour.
Flammarion, 19,90 €.

En 1998, celui qui avait inventé la police scientifique 
avait publié deux livres : Micropolis et Le prix d’une 
découverte. Il faut croire que Loïc LE RIBAULT avait, 
par ses expertises, touché des affaires d’Etat car ces 
deux ouvrages furent pratiquement interdits. C’est 
pourquoi ceux-ci sont repris dans ce livre et remis 
à jour. Edifiant et inquiétant à la fois: son incroyable 
aventure montre combien la vérité peut être facile-
ment étouffée.
DG Diffusion, 29,80 €.
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Reproduction de la couverture de la revue Le Miroir du Monde du 25 novembre 1933. Avant que les agissements de Pierre Bonny 
ne soient démasqués, il est au premier rang des policiers réunis dans la cour de la Préfecture de police de Paris (c’est le seul en 
civil). Il assiste au discours du ministre Camille Chautemps (à la tribune) dont il est l’homme de mains. Mais on l’ignore encore. 
Son pire ennemi est le préfet de police Jean Chiappe (en médaillon). Ces trois personnages sont dans l’ombre de la Raison 
d’Etat qui sera à l’origine de la disparition du conseiller général Pierre Quémeneur et qui broyera Guillaume Seznec 



Assemblée générale 2007
à Paris

à la mairie du IXe 
6, rue Drouot 

dans la grande salle du conseil  
(Métro : Richelieu-Drouot)

Samedi 14 avril 2007
à 14 h 30 précises

Ordre du jour :

- Adoption des rapports d’activités et financier 2006

- Le rejet de la requête en révision de l’Affaire Seznec

- L’avenir de France-Justice

- Le projet de loi modifiant la Loi Seznec

- La future réforme de la Justice
  Bilan de l’affaire d’Outreau (certains d'entre eux seront présents).

Notre assemblée générale se tiendra, comme la précédente, à la mairie du IXe arrondt de Paris.
Selon nos statuts, aucune élection n’a lieu cette année. 
Les pouvoirs qui pourraient être envoyés doivent être rédigés sur un papier libre et parvenir au siège 
social avant le 14 avril. Ils doivent être nominatifs. Ceux qui seraient éventuellement laissés en blanc 
seront distribués équitablement entre les membres du Conseil d’administration présents.
La Commission de révision de l’Affaire Seznec ayant rendu son arrêt le 14 décembre dernier, le 
débat qui suivra notre assemblée générale statutaire risque d’être particulièrement important. Cette 
réunion s’annonce donc exceptionnelle.
Après notre réunion, il est possible que nous réservions une salle pour un dîner collectif. Que celles et 
ceux qui envisageraient d’y participer nous le fassent savoir le plus tôt possible en envoyant un petit 
mot. Le nombre de place sera forcément limité. 

Cotisations
Notre trésorerie est la clef de toute notre activité.

Les membres “à jour” sont ceux qui ont reçu leur carte FJ marquée 2007.

Sinon, pour tous les autres, un papillon 2007, est joint à cette circulaire. 

Cotisation normale : 30 €          Soutien : 50 €          Etudiants, chômeurs : 12 €

Amis Belges : utilisez le mode du virement bancaire :  
Banque CBC agence Uccle 14 rue Xavier-de-Bue 1180 Bruxelles compte Gysen n° 1916 90 08 98 90

L’adhésion n’oblige nullement à s’investir au sein de FJ mais régler sa cotisation est le geste
minimum de soutien envers ceux qui en ont la charge.
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